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A la Féanec de l'Assemblée LégIdative qui a suivi
ce terrible incendie, l'Honorable Tré-orier de la Pro-
vince s'est cmireé d'uffrir au nom di puys, avec la
santiion des déptés, une aide 810,000 pour subvenir
aux-besoins pressants de nos compatriotes si cruelle-
ment éprouvés.

'Voici les discours au-i ont été prononcés en cette
occasion par l'Hon. Premier 3inistre, par l'Hon. M.
Robertson et l'Hon. M. Joly:

"M. Chapl-au.--Avant de procéder à l'ordre du jour,
qu'il me soit permis d'exprimer m un nom de cette
chambre, le sentiient de douleur cauisé par le ter
riGle incendie qui a éclaté cette nuit. .pendant que

d eus travaillions aux affaires du pays. La Providence
a voulu fiapper d'un de ces coups une ville 'que Dieu
doit bien aimer, car il l'éprouve. Le spectacle auquel
j'ai assi-té hier Eoir a produit bur moi une impres-
Bion que je ne saurais exprimer. Riches et pauvres
ont été frappés sur ce ehamp de verdur e, à l'ouest de
la côte, où je voyais pèle-méle des hommes fous 'de
douleur, des femmes pleurant et d'es enfants effrayés.
Que Dieu at soin de ceux sur lesquels la mière s'est
abattue et qui se ti euvent presque sais ressources:
Lorsque témoin de cette scène douloureuse et terible,
j'ai vu le clocher du temple magnifique se balancer
avant de s'eor'ouler, il seiblait dire au public que les.
prières qui ont été faites: dans ce temple continue
raient à monter vers le ciel. Québec a été souvent vi.
tité par ce fléau, et d'après les inform:ations que j'ai
'pu recueillir, aucun des dé-astres, pas même l'incendie
de 1845, ni'a égalé celui qui a fiappéQue-beC cette nuit.*
Je regrette que cette Chambre lie soit pas en état'du
secourii- toutes ces mieères. Cependant, je cro:s être'
l'interprete de tous ceux qui sont en cette Chambre,
en demandant que la charité qui sauve soit exelcée
dar.s une mesuo digne do tous. Toujours à la huu-
tour de sa 1 osition, dans les lettres, dans les science'
et dans la religion, Québec s'est distiunguô et Québec
mérite toutes i os Fympatlies Je deuiii.nde'q'il soit'
accordé des secours qui nie seront pas proportionné-,
sans doute, aux mi>ères à sovourir, mais qui prouve
ront les tympathies de cette Chambro.,

" Jf. Robertson-proposo alors, secondé par l'hono.
.rab e M. Joly, qu'oi vue de la grando calamité dont

Quebeo a éte victime hier soir, une ndiesso soit pré-
sontée au lieuteuit.gouvorneuir, lui, demandant de
vouloir bien auitori>er le paiement d'une somme de

10,0 00 pour venir en aide aux incendiés.
. " f. Joly-Jo cro*r:iis manquer à un devoir que ma
con-cienee m'im pose si, enu secondant cette proposition
jene nie eimettais de donner un con-cil à la ville de
Quebee. La ville de Québec devi ait trouver los moyenîs
'deicombattre l'incendie. Jo profite de cette occasion
pour dire aux autorités do la ville de Qiéte': Refié-
chissez bien et tàithez d'avoir une organi-at 'n telle
que vous puissiez tirer parti du noble dévouement de
,nos braves pompiers.,"

La proposition a été adoptée.
L'ogriculture à lAssni' lie Léisative.-A la séance

.dol'Asenemblée Legisl:ative lo '7 juin, lors de la priso
en con.idération du rupport diu comité dee bubsides, à
l'artic!o coneurnant l'agrieuît.uro, l'Hon.: Premier
blinistro M. Ckapleau a dit que le Gouvernement est

disposé à favoriser par tous les moyens possibles l'a-
griculture. Dans ce' but, un créditadditio.ineI sera vo-
té en partie pour-défreîyer les. dépenses que nécessi-
tori une exhibition A Monti'é.tl. Le Gouvernement a
pris les intéréts de -' agriculture en procurant A nos
cultivateurs le goëmon phosphaté, q..i est arrivé ici
dernièrement et qi-est pret à être livré aux sociétés
d'ugricultur'e pour que colles-ci en fassent la distri-
bîtion aux oultivateurs de la Provinceu de Qiebec. Le
Gouvernement a decidé de payer toutes les dépenses
extraordinai res qu'exigera l'iimportation de ce goëmon
phosphaté. Le département d'agriculture-ne peut pas
faire plus pour l'agi culture qu'il n'a fit et qu'il ne
fait encore actuellement.

Gàëmonphosphaté.-Cette question du goëmon phos-
phaté a été le sujet d'une discussion très-animée de la
part de p usieurs députés. L'expérience à faire de o
nouvel engrais peut être très avantageuse, Cous l'ad-
mettent; mais tous ne partagent.pas la memeopinion
sur le modo de" distribution, sur son prix'd'achat et-
sur le lieu où il pourrait être fabriqué avec plus d'a-
vantage. L'expérience d'une année pourrait peut-être
nous éclaircir sur les moyens ai prendre pour que les
cul tivateurs en retirentles plus grands profits, tout on
utilisant les mines de phosphates'que nous possédons
dans le pnys. Ce qui dans d'autr'es pays a demandé
plusieurs années de recherches et d'expériences, ne
S'àurnit être 'résolu ici sann au m2oinq en avoir tenté
l'expérience.

Les j.urnaux -'agriculture.--Nous sommes heureux
de voir que lé Gouverrement consacre une some
asez considérable pour permettre de distribuer kra-
tuitenent le Journal d'Agricu tuw-e et le Jowi'nal of 'Agri-
culture aux memibres· duc sociétes d'agriculture et des
cercles agricoles., Tout ce que nous -devons déeirer,
c'est que la cultivateur sachent en profiter. S'is'
attachaient à cesjournaux l'im'portance qu!ils mô6itent
ils ne voudraient pas en perdre une' seulefeuille. Ces
publications précieusement conservées et re iécs pour-
rient former dans chaquef.imiilo une préeiou-- biblio.
théque que les génér..tions a venir po'.rraient coimul-
ter avec navntage ; car on peut étre certain qu'avant
plusieurs années on comprendra mieux 'l'importanteo
do l'inbtriuction agricole, et qu'alors on se'ra heureux
d'avoir à sa dispo.sition une bibliothèqire agricole.

Nous remercions le Gouvernement d'avoir placé en
faveur de la Gazette des Campagnes tu crédit do 8400
comme encouragement. Souvent on a ténoigné le dé.
air do voir ce journal illu.tré tout c:omme le J.u.nal
d'agiculture, cependanit nons devons tvouer quei,.tet
encouragement n'e*t pas ,sufil.ant pour nons permettre
cette depense. Le .député de Churlevoix, M. Oné-
sime G.luthier, a suggéré un sub,ido suplémeunt:ire
afin de nous permettie d'opérer "cette amélioration.
Nous l'en remercions sincèrement, on memo temps
que le deputé de l'Islet, M. J.-B... Dupuis, qui a
secondé 3. le député de Cha:levoix, dans ette Ae-
mande. On nous informe que ls Honorables linistres.
et les deputés ont accueilli favorablement cette de-
ande : tant mieux ; car' nous croyons qu'ils renceon-.

treront par là l 'vues do tous ceux qui s'intérosact
viv<-ment au progrs 1agricole.

Les coles:d'agricutur.Cetto question, tous lo
uns debattuo à l'Assembléo Léginlative, a ses partien;
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nouse dirons passes adversaires, car nous ne croyons que part. Il y a un prej!ngé à ce sjet: o.1 dit qne dan%

pos qu'l y :iô un seul d ,puté qui soit hostile au mait. ve, écoles d' griculture, "n ila theqor:a

tier de nos écoles d'griculture. Seulement on diffèie et orn montre justument aux elòron ce qu'il±'iutfuro
Fur la miîche i sliereor les ïnettren.n (,Opratiotl. pour. dépenser co que leur ière loir donne poncu.l-

C'e-t avec le temps seulement que l'on réussira A lo, [Iver une torr. Si l'on 'ne don'tato p ildéfs, il
ét:iblir sur des bses î-olidia; c'est on 'fni nt au moins ne pasdêpenser en purJ perto.

raitro les obtaoces qui-entr avent lour .marche, que. Cstte len dfat tfiri los moyens d'y ro.
nons les rendron« pro-pères et qu' alon- nous appzn. ménsdater làsrfants et ceeni de;moents d -

diion àl ce qi ont er 'vr,,eLié.Odtrmdier, voilk iwî-urément- ce, que demaîndent, les -dr.
dors fi, celqui:ontudée ad doter reteurs de nos écol0s d'bgriculttro. Vo Là ce qu'a

not qepayston e h tet 'tojours fait le C d'gricultirequi a nommé des
ette q t d htac v.stcis dans ce buti cependant le; plus souvent lea

elle lé mérit:'it, Iqa ho'nneurs de la discustion do-l nm. au Conseil d'agriculture poor
p .e i .1 .'-7 -- moyens ojt2 maiqué,

prt'des détés. Sdulement pour répondre aux obje - donner cours À certaines suggestions de sa part, d
t-ons soulevées, nous auriona voulu voir'a la barre de nature à favoriser la marche de ces institutions.
la Chambre tous ceux qui -on pris part à la dire,
tion de ces écoles ou qui les dirigent actuellement :' Il'n'cst pais a notre connaissanco que dans aucun

La chose en valait la peine, puisque c'est un.sujetqui pay.<Ilesécoles d'agriculturo:no.Ient pas aidées par

iniéresso .u plush«ut degré l'avenir de notre. agri- les Gouvernements. En Frinco,,en-Allemagno, en .&n

culture, car il,:, 2igit d'initier notre jee génera gleterro, . aux Et ats.- JUis et mème à Ont:niiio, ces ins-

ion A 1,a science agicolo 'devenue néceseire, si'nous litution, re~çoirent.une allocation assez considérable.'

Vtlons que le prorès agricole se maintienne au Nous admettons cependant que dans ces écoles on.

nivna de celui dos 'autresp fasse;payér l'enseignement et les frai -de ýpension à
eau dce. dhea autrp-y constaterplusieurs de leurs -élèves. A l'école d'agriculture de

d'Hon M. Cohaleauriegrette.deconstater qu'il n'y Beauvais, où l'on aadmis plusieurs élèves, fils de lords
a danis les é Doles d pagriculture -qu'un nombrbetrl Ani, on devait s'attendro à ce quo le gouerno-
rertelit ls d'élèvesbl Premiier mi- e-

rete inv étable d e remit: mi ment Français no fit, pas les frais de lotir enseigne-
-nistren indique la éi auos lrqu'il: ment agricole: aussi payent ils en proportion:de l'ai-

S" Je crois qu'il n'y apas do repro e A faire A qui -nnee qu'ils veulent s donner. I1 en et uns do

que co oit, car on a rait des progi èa conoiderab'es. Le l'Eco!e de G. elpîh à Ont:lrio, où l'on a admis des

Co il d'agriculture a fait Pon possible pour inener éle vesnnt l' ' d

des élèves; il a publié:des pamphlet, et des articles Province de Québec;, ces élèves néressairement ont?

di'ns les j vent de-l'apathie 'qu'il f payer pour l'enseignement, la pen.ion, etc.

achez les cdt.vateurs canadiens, de chager la routine Nous empruntons à l'Electeir l'analyse du discours

toujours soùvie. Les professeurs se plaignent souvent fait sur cette question, par M. J. B. Dupuis, député

qu'on envoie la plupart du temps à ces écolesdes en. de 1Islet. Il nous semble qu'il y a ein dans ce compte-
fa'nits qui n'ont aucune éducation. Pourquoi n'niie t- rendu du discours de M. Dupuis quelques omissions.

on pas les écoles d'agriculturo ? c'est qu'on cherche isn
tropsouent es lacs duGouernment Cen'et îpoi'tailtes, -car nous nes:ii~n pas4 entiÀ-remènt

trop souvent les places du Gouvernement.Ce nest sa pensée sur' différents points traités. Il est facile de..

pas le système qui est mais, c'est le sentiment du sen explique' la eau-e puisque o'étaitjsemntds

peuple qu'il faut changer. Il y a eu depuis equlque le mêÀmo temps où l'incendie du faubourg St Jean so

tem ps des progrès de fait sous eo rapport, et il faut faisait sentir le plus-vivement, que M. le rapporteur,

espérer que cette'ère de'progrès continuera. de l'Electeur préparait son rapport, et qu'il a dû quit.

M. Gauthier; député de Charlevoix, dit qu'il n'est ter ce travail pour se rendre sur les lieux de l'incon-

pas opposé aux écoles: d'agriculture, mais .qu'il. von-, die, sa-ns* Ponvoir' peut etre relire son rapo 'rt ùait

drait que le Gouvernement constatât o est le défaut. l'impression dujojurnal. Voici ce que'nous lisons danà

M. Rîcicot, député de. Missisquoi,' partage l'opini l'Electeur.'

o de l'Hon. M. Chapleau. "Danas le comté de l'As. " M. Dapuis, député de l'Islet, répondant aux hono-
somption, dit-il, nous n'avons pas un grand nombr ble.i membres qui disent que ces ecolos ýont a pe.r
d'elèvos, mais ceux qui sortent de cette école t qui près intile, répliqua que quant Ste-Ann oil tait e
ont des dispositions pour l'agriculture se trouvent grettable qie le rappoqt de cette école no'fut paî mis

1iende ce qu'on enseigrne dans ces écoles.-Ledfu.gotbeqnlepptdectecleeftpamie' Le défauts entre les mains de députés; il leur donnerait une idéeo
cýest 'apathie-des cultivateurs. Nous devrions, nous différente. Quantà lui, il n'hésitait pas à dire que cette

députés, instruire les cultivateurs, les encourager, école avait beaucoup aidé à l'amélioration de l'agricuil-
leur montrer la conduite du Gouvernement au sujet turM dans sa localité; aujourd'hui encore el prépare

de l'agriculture.' la jeune génération à faire de bone agriculteurs. On a.

L'Hon. M. Lange lier député' de Portneuf, dit qu d qu'un élève de cette écolo d'agriculture,smyant

"le eys me suivi aujou'rd'hui a quelque chosede dé- rempco e s une ferme qui av.ir permis n

fictuetix, car noue 'palyons .trop ehc or our le petit ce dernier d'élever honortib.ement sa ftmilbou 't

nombead'élève qui fréquentent les pécoles -d'agricil sidet.é et a été obligé de la vendre. Je croîs qo'hi

nui'o. Je remarqueu'ail lenurs le' G on lerndment'tiile. comptabilité duarns ce oas fait defaut et donne à croire

M tür n. e 1 ye pas qur les écoles d'agrice tlt.ire m ce sujet l'colo lise beaucoup à déiror, or
nfopaye ecor q g f e t l'artt a ricole sans l'économie du la main-d'ouvre n'est

onfiait payer'oncoro ceux qui le,- fréquentent, et en. Z>l an etl1o>aiiédi copge

e on est obli ,de refuser des élèves. J esais Pas ao doit accompagner

o les a'rt icmi cetie e 'e est quel ,chacune desocpérations de l'établissement. i.
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Dans'e débnt des écoles, les hommes éminemment
pratiques qui dirigaient ces maisonp, ont montré la
inanière de faire une bonne culture et de se servir.des
instruiments aratoires, et les cultivateurs intelligents
n'ont pas manqué de faire tout ce qui dcvsit être
avantageux en suivant l'exemp!e qu'ils avaient sous
leurs yeux. Peut-être qu'il serait nécessaire de'renou-
,vller le personnel qui me paraît se négliger.

"'Quant au petit Iombre d'élèyes dont on se plaint, il
ne fiut pas compter sur les cultivateurs pour en aug-
mehter le nombre ;' ils peuvent, en examinant sur la
fetme-modèle, prendre et faire adopter par leurs en
fnits tout ce qu'ils trduvent d'utiles; les élèves
qui doivent y trouver une place convenable sont
cex.udont les parents appartiennent à la classe libé
rale~et commerciale, et qui ont des aptitudes et de
bonpnes dispositions pour l'agriculture."

.Nous remercions M. Dupuis pour l'intérêt qu'il
porte à l'écolo d':îgriculture de Ste-Anne. Nous nous
permettrons cependiant de faiie -quelques réflexiors
sur deux point, de son discours. Depuis dix huit ans
nous suivons d'assez près ce qui* se passe à l'école
d'agriculture, et nous pouvons presque deviner le,
Mom de l'élève qui s'est endetté sur une ferme là où
ron père avait.honorablement élevé sa famille. Ou
qui'a manqué- icette feren, sous la direction de l'é-
lève :'c'était l'oil du mître. Quand bien même l'élève
nurait appris toutes les règles de l'ai ithmetique à l'é.
cole d'agr;ulture, 'il i,'a p:s ou le soin de surveiller
lui même les travaux de la ferme, il devait s'attendre
à un éthee. La comittabilité à l'école d'agriculture, aun
dire des-visiteurs offi-iels du Conseil d'agriculture, a
to~ujours été irréproclhableetelle fait le sujet de la plus
gInde attention de lapnrt du prûofcsseur: ce n'etait
eipainement s de ce côté qu'a dû manquer*l'élève,
,caï il'devait avoir une connaisance suff-ante de la
cod'iptabilité ngricolo pour pouvoir la mettre en pra-
tique.

31. Dupuis dit qu'il serait néceusniro de renouveler
le pcrsonnel qui . lui paraît se négliger. Sans doute

: .Dnpuis fait allusion au per.onnel de la ferme, et
il aurai't raoien -i ce chaingement n'était pas d.jà fa t
Pendaint loîgtemps la direction a été sounmi:e a plu
Eieurs employés :îyanitt ha:rge de surveiller les travaux,
et'il aîrvl.it utsez sotuveiit qu'il n'y avait pas entente
entre eux : ce qui nuins:it t:siirémtient à la bonne di-'
rection de la ferme. Un seul directeur, instruit <t par-
fiitement au fait des travaux pratiques sur nuneferme,
a actuellement la conduite et la responsabilite de tous
les travax. Nous esërn:érs que pair ce changement
tous les travaux de la fer me ser ont fait- pour le mieux
et à la satifaction du Conseil d'agi iculture et de tous
ceux qui s'intéreseeitt vivement au progrès :tgricol.

Le directeur de la ferme doit être en etat de pou-
voircontrô'er tout le perîo de la ferme, y co:nipris
lesélèves de l'ecole de l'agriculture qui çont soi:mis àl
lat pratique agricole pendant plusieurs heures de la
journée. Poidant tout ce temps, les élèves doivent
étre attreints au tratvail, et s'il. ne le faisaient pas, ils
montieraietit leur peu do disposition à la vocation
agrico:e, et mieux voudrait alors pour' eux de enoisir
un attre emp oi: dans ce dernier cas, la réputation
de. l'ecolo. y. gauguterait, r011 os.. les; remplacerit par'
d'autres eluves.msieux ;dispoesés et.réelhemcnt, tppeles
à la vocation agricole.

OAM~AQNtS........ ~ ~. ~
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Point d'argent, point de Suisses dit-on vitigairement :
pas d'engrais, pas de récolte, est.aussi.une vérité in-
contestable.
* Les cultivateurs sont toujours pauvres en engrais;
il faut donc avoir recours à tous les mcyens pour tâ-
cher d'en obtenir à bon marché la plus grande quan-
titée possiblè, car nous savons que la 'production,
agricole est en raison directe de l'engraisemployé.

Pourquoi donc alors nos cultivateurs prennentt.ils.
si pen de soins p.ur confeetion de leursengais ?l
Dans la plupart des fermes, les purins coulent de tous
côtés en pure perte, et cependant on pourrait arriver
ilde magnifques résultats en les employant avec in-
tel igence et dicerniement.

Lorsque l'on'sarele un recolte quelconque, ce que
l'on voit malheureusement que trop souvent à cette
saison do l'année, et dans toute ales camIrpagies, lei
cultivateurs laissent les herbes dans les chemins an
lieu de les porter dans la cour de la ferme, afin de.les
employer des engraiscomposés..

Nous l'avons déjt dit"bien souvent: Il faut absolu-
ment: que les cultivateurs 'soient plus soigneux, 'et
qu ils conservent scrupuleusement dès matières qui
contribuent si puissamment à leur richesse. Nous na-
vons que des louanges à faire au Gouvernemenit de la
Province de Qiuétiec, pour avoir facilité à nos sociétés
d'agriculture les moyensd'obtenir un nouvel et puis-
-sant engrais; d'un autre côté, que 'servirait aux cul-
tivateurs de recevôir d'une main ce qu'ils perdent par
leurs fautes de'l'auitre main. Quand on ',est pas'son'
cieux de faire. uange des engrais que l'on a sous la

t main, il est difflcile de croire que l'on saura apprécier
les avantageé d'autres engrais qui nous seront fournis
par les societés d'agriculture, fussent-ils proclamés les
plus efficaces et les plus propres A engraisser nos
terres.

La négligence et la routine: voilà ce qui nous em-
peche de voir clair dans nos pr~opres affaires. La-né-
gligence et la routine sont un. fl:au pernicieux' pour
l'agrie-tu.e. Ne eherehons pas ailleurs les cauuses 'do
notre inferiorità, au point de vue agricole. Pendant
dix ans, 1 endnt vingt ans on formole projet de tirer
un meilleur parti de noes. terres: on; voudrait faire
mieux; et pendant dix ans, même vigt uns, on ne
fait rien. Puis on se piaint que les récoltes Eoat.mau-
vaises, que les terrains ne donnent aucun revenu. A
qui donc la faute, si les cultivateurs .ne prennent pas
les mesures necessaires pour arriver à mieux ?

Comme nous le disons aujourd'hui,. dans un article
sous le titre': ' Bibl:othèque agéicole, '" les cultiva.
teurs, outre deux journaux s'occupant exclusivement
de questions agricoles, ont à leur disposition des trai-
tés d'agricultiure publiés par nos meilleurs agronomes
c:nadiens, des horticulteurs d'une grande expérience,
et u'ebt à peine si ces volumes sont 1.s par le. cultiva-
t. tirs, quoique, le prix d'achat de ces différents vo-
lames soit à lotir portée. Non,' le 'ctiltivatour ne vent
pas coutera les conseils du la eciefce, il croit tout sa-
so.r. paree qu'il cultive ,depuishx ans, même vingý
ai. l croit tout, .avoir parce qu'il manie habilernieu
la chairué et la pioche. O'est là une bien grave- erreur
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qfe ios Soeiétésd' agiculturiedoivrlit chiercher à p. d'utiliar toai, apour
dispà' r'aitrcl !a t er c ''ôtp l r prix des formerun engraipiss nt par1e'mdyen do ecompost6,,

ailtóre; éCcles gricoles, en .tu. a u plutôt fabriquer ,toutes sortes, d'engrais aveo des
blissant des biblioibèques'agrîcóles et en'engageant matières quo nous lais ons se perdre autour de nous.
leùrs iem:bres A souscrire aux journaux d'agriculture, Nous avons 'parléde livres traitanit-d'aigriotiltur,
et'a pres'so on' consacrant une partie de leusi co et nous ne' pouvnns mieux'fair^qu'en vous consol!ai t
'lon'I'es à ti.aiter de questions agricoles, et faisant voir d'acheter un livrecqui vous donnera-les moyens d'aug-
souventaux' cultivateurs "l'importance do' l science monter la richessedo'votre;fiimicr de ferme. Cie 1ivre,:
agricolo. . que voun pouvez vous procurer chez tous les librairos,

Si'le.cultivateurpou'vait on-quelgne sorte calculer se'vend 50' centins; il a pour titr "î Coprogeneos
mathématiquement les pîertes éprouvées"dans un tas prooédé de"Bommerpour'fabriquer touftes soites.d'en-
d,'fumier, elorsqu'il' est s sans cesso exposé aux iî,tem. grais. " S îez certain qu'c'n achetant ce livre quite st

piéri<sde la saison, à la pluie, 'au ''soleil;' s'il'savait le fruit d'expnienéés ~pratiques et de'nrombreuscsob-
qne les gs fertilisants s'évaporent avec' une ginde servations, vous retirerez "-au centuple le prix'quiL
facilité;. 'il savait qu'il 'y'a possibilité' d les fixer, vous aura co0ûte.
soiten couvrunt son fumier,' soit en y semant pur- Comme nous v'oudrions le voir entre les mains de
déssus qulque peu de plàtro, il serait sans aucuin tous les cultivateurs, nous ne pourrionsmieux.lo ro-
douïe -plus cironspect, et comprendrait qu'il doit commander à leur attention.gu'en en citant quelques
prendre à cet e1et des 'précautionsérieuses. . extraits qui eun front apprécier.davang'son p

Si le cultivateur savait que telle où telle plant- est tance et'son utilité.:

composée en partie detelle substance, de phosphate, Objet. duprocéde Bommer, pourfa briguer toutes sorteB

par exemple, et que, pour la firîe pioéér, il faut d'engrais.-L'objet prineinil de cette méthode est de
ajouter au sol cette siubstanc'e,' e--dire,' des phos- convertir, ans qu'ilyatt perte. enpeu de temps,: et'd

phates en proportion de la quantité dont la'pl:ante peu de frais. des subst:ces vegetaleset terreuses en

peut avoir besoin, il ne ferait pas aussi souvent de un engrais riche, gras et durab!o. Lecultivatenr aura

fausses applications, cr' il arriv~rait à comprendre ainsi lu moyen d'augmenter la quantjté de sengruis
que 'les récoltes de grains,, surtout, dépendent'en par- ordinaires. Il pourra, utiliser une foulo de matériaux
tie.de la présence des 'phoeî hntes, et' que, lorsqu'ils quise trouvent sur ra ferme, mais qui,. le plus sou-
viennent m nunqueri ifut absolument les rempli- vent,onten grando,.partio perdus,
cer, ou sans cela on. ne pouriait pluscom'pter' sur le lc'tières qui cntrènt dans la compotition d'un com-
développement de la graine des céréales et deýs 'lé- post.-Le mélange d'un compost peut se faire-au mo-
gumes. · · yen de toutes sortes d'éléments tirés des règnes ani.

.Si le cultivateur savait que telle antre plante de- mal et végétal; de toutes les plantes vertes ou dessé.
mandedl'ammonisque d'e'acîde carbonique,eo·que chées telles que mauvaises-herbes, algues, jonce,

-er3sélÉments sont abÊolument néces-aires aU sa'végé herbes des marais, ronces, roseau, molène, 'oseille,
tätion,' ilprendrait' tous les moyens en son pouvoir ebardons, feuilles et autres détritus de la forêt, tige
pour en obtenir une plus grande quantité, et chaque et chaume du blé, glaïeul, canamelle, fanes de'patates,
année il verrait ainsi prospérer son exploitation. pesaits de pois, pailles de toutes'sortes; sciure de-bois,

Si le cultivateur conraissait tous les avantages du vieux tan, branchettes, levées de fossé, tourbe, gazon,
drainage pour certains terrains; s'il savait pourquoi bourbe, marne, limon, terie noire, terra grasse, terre

la'p'anto est toujours souffrcteuse et ne végòte qu'avec commune, et-; en un mot de presque toutes les ma-

peine dans une terre 'dont les inFteiustices* sunt tou- tières qui ont la propriété d'absorber et do retenir un

jurs'pleieisd'eau; et dans lesque s, par conéquent, liquide imprégné de sels alelins et terreux, en même

l'air ne 'peut circuler' et déposer les éléments de ferti. temps qu'elia sont susceptibles de former une masse

lit~é qu'il contient; s'il savait que, lorsque les eaux ne homogène.
peuvent pas se renouveler dans un terrain compacte -Fumier d'étable.-Ein.mettant en pratique les ensei.
et'qu'elquefois."plastique,' ce terrain perd encore'tous gnements donnés dans ce livre, on peut améliorer la
les"principes azotés qui' se trouvent dar.s les eaux de'qualité du fumier -d'étable; auSsi, on augmenter la
pluie, lorsqju'elles peuvent pénétrer dans le sol; s'il quantité, si on le méinnge avec de la terre ou d'autres
savait que le drainago réchauffe on quelque sorte le matériaux.- (A auiore).
sol et fait mûrir les récoltes plus rapidement,- il l'ap-

pliquerait, sans contredit, au plus 'tt dans ses pro. Collége de Sainte-Anne.'
priétés, et il obtiendrait ainsi des récoltes plus consi-
déibles e'de me lleuro qualité. 'Noms des élèves qui ont été les premiers dans le cours

INous pourrions multiplier les exemples pour établir de mai 1881.
linmortance 'de la' reieneo agrico'o et la' nécessité de-
l'acquérir. Le cultivateur ne deviait donc pas se rai . COURS CLASSIQUE.'

dir coutre la science agri<ole, et répéter sans aucune RmromlIQUI:n.-F1'erSion latine: Josel h Levasseur;-Toutes les

- l.fexion: La pratque g aut bien pieux gue la sc'iece. mat.cs re'fnes Joseph Levasseur. Louis Bacon, Lucien Gan-

Lt pratique certainement il on faut, mais, ans la fBur.s Lxrrnr~s.-- Thème latin: Emin Poler ;--Verion
scieuce, elle i arivo le plus souvent à 'de bien misé-' giecque: Euile Poh-ler;-outes le matières réunie8: Emile6

r:îbls r4s)tal , ' . . Poirier, Gustavo Ve'rrenult,' Auguate Taschiereau;-:.ers1ion'la-
r ousbem~srésujtat. . .- •oi tine: Auguste.Tascchereau.

. osnoui omslséalr e odrtos ,VI:nsrFICATION.- composillon française: Jos.-T. Be'rrDå;-
plus 'ou moins opportunes, lorqu. nous vouione fmir 'toiré du 'n'a9é Jos.-T. flernr'aud;-T'outc' les atières
co'nnitri la néce-ité de engraus composés, le 'i::oyen 'rénaf et: Jos.-T. Bertrand (2 fois), Narcisse Desggtmi6n (2 foti).
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MTiaoD.-Vertion latine: Téleqnhore Roy, Joseph Morean;,
-Conport(onfratiçaisc : Elonrtri Blanier ;-Toutes les mnaiklres
rétuies Télesphoue Roy (4 fois), Oudaime Thibauit.

COURS COMMERciAL.
QUATR1rU. - Français': Genrgrs Lnmont-rne (5 fois),

Georg.,e Lizute ;-alglais: Ge-orges Cloutier (2 fois), Georges
Lizoir, Ger'rg.s i .em"ngign.

Tnoxsimîs.--Franç,ia: Angneté Gny (2 fui), Lovi Dus-
chanecs. Dnndis Pden ea (2 f..le). \ icto~r Vé<zîn ;-Anr/lais: Paul
D)owry (2 - i,) :-Arililiruee: IDavid Pellerin (3 fis).

DiUuXIîu:.-Fançais : Eudore Roy (2 tas), i.mi. Lévesqua,
Octave Lebrn (2 .-is),' Lu Castuguny ;-Anglais: End'ore
Roy '3f'is);-rt que: Cir. Pninchaund. Davii Francnur.

*PRErInE.-l-rnaiR : Armand FPionîx (5 fois) ;-Anglais
Wm Johnsen (2 fois);-Arithmnétique. Wm. John:,en, Panta-
léon Lallemand, Alfred Casgrain.

Bibliothèque agricole

Depuis quelques années un grand nombre de traités
sur l':rgriculture et l'horticulture ont été publiés par
nos hgronomes et nos horticulteurs canudiens; par ce
2noyen les culuivaterurs sont A méme de trouvtr dans
ces différentes pub ications des renseignements impor-
tints, des conseils utiles pour réuszir quelquefois bean-
coup mieux dans les travaux et les aimeliointions agri-
coles qu'ils entrepi ennent. L.orsquo le cultivateur ne
ps'éède pas nu moins les principes..élémentaires de
'tigr culturo. il ne fait que de la mîuvaise pratique;

i1 con.erve les vieux préjugés, il rest'e dans la routine,
il ne profite'pas des f..its sanctionnés pa uno longue
expérience, et n'evite pas les déceptionsqui eoit la
conéquence des essais tentés sans discerncmcnt'".

3la heureuîsement on ne lit pas assez ces livres pi
bliés'exclusivement dan.s le but d'intéresser les culti.
vateuiris; on est trop insouciants à l'égard des jour-
nunx d'agriculture. On ne veut pas s'entourer do ce.s
liv'res et de ces journaux q i d:ns d'autres pays font
quelquefois le progrès et presque toujours le tucce.

. 11 ne faut certainement pas ajouter une foi aveug-e à
tout ce qui y est écrit; cepeniant on rencontre- sou-
vent dans ces livres et ces journaux des idées saines
et logiques, des principes certains. des résultats po.
sitif-. Croyez-nous, con>tiltez les écrits conscientieux,
et vous verrez chaque année vos assolements améli-
orés, voire outillage se perfectionner, vos engrais faits
avec ron; vous verrez enfin votre ferme prospérer
tous les ans davantage, et vous donner des produits
plus abondants.

Ameublissement du sol par le hersage.

Il 'est'de la plus haute importance que le sol soit
toujours bien ameubli afin qu'il puisse étre facilement,
penétre par l'air et les gaz. On ne doit done négliger,
pendant.qu'il est ensemencé, rien de ce qui peut con-
tribuer à lui conserver cet amenblissement et même
à l'ugmentor. On y parvient au moyen de h-rsages
et des binages.

Pour herser les céréales, il f.ut choisir le moment
où la terre est bien sòche et se réduit en poussière il
la moindre pression. Si elle était trop dure, la herse
no l pénetrerait pas; rsi elle étnit trop humide, la
hirse l·entrainerait et les jeunes plantes seraientboulo
versées.' D'ailleur, lorsqu'arriverait plîrr tard la sé-
eheresse, cette terre, ainsi remuée, formerait des
croûtes qui *'oppo:eraient à l'introduction de l'air
dans la terre. *

Lorsqu 'on veut herser une terre dont la sêcheresse

n.uc a< ne il faut avoir le goinr &y paiser préa-la ble .men t ,lea rontilean, a fi n de la briser oc d'emjpecher
qu'elle ne s'enlève par mottes.

Pour les terres calcaires, qui se'dessèchenL vte, il
faut savoi- si-ir I 'in-trit, pr esque tonjours de courte
durée, où le hersuge peut être pratiqué avec fruit. On
a toi-jours plus 'de temps pour les terres argileuses.

Les céréa les ainsi liersèes, et dont les pieds sont
bien chaussés, sont plus disposée.4 à talle 4

On amrait tort de craindre que le hersago ne détrui-
sitjun trop grnnd nombre de plantes. Suns doute il
pourrait produire ce résultat sur les champs dé plantes
su rcIeéestelles' que les betteraves, les carottas, les na-,
vet4, etc., si on pratiquait cette opération lorsque ces
plantes ont déj-i pris un certain développement, mais
il nien est pas lo iême. lorsqu'elles sont 'très.jeunes
encore. La Providence.y a d'ailleurs pourvu en fai.
snnt toujours arriver vers les parties léées une plus
gran do qunntité do Fève qui répare loe m9al que les
plan tos pouirraienlt avoir éprouvé.

Cependant on doit, par prudence, employer, pour
les récoltes sarclées, une herse dont les dents soient
perpendiculaires au sol.

Bibliographie.

Les Afertdfles de Saint-A nne d'Auray par .fonsefgneur de Sgur.
-Un volume in-18 de 150 pages. Prix: 12 eent, franco pur
la ioste-E vpte t la Libraire de J. B. Rolland & Fils

Met a:12 & 14'rue St-viucent.
'. Que je serais heurenx si la lecture an ees pages, si le récit

« incontestable detant de favenrs et (le miracles orérés'par sa
" piété et :a pnissnce pouvient attirer à SAINT-aANNE Pt à.

sou sauctuaire d'autres fidèles que les Bretons et les iitier.
à ce cuit", à cet, aimonr di- sA1TE-ANn il cher an cSur do"

" la sAINST ViErnG: IMACULÉE, et si fécond en. grâe's, en fa-
" veurs siriniturelles- et en bénédictions de tout genre 1"-
Préface de l'auteur.

Choses et autres. .

- n nous fait pliisir d'anprondrn qne la fromagerie de St.
RochdesAnnnies, sansla directiondeM Goudron, est en'nctive
opération Les cultivateurâ qui ont promis, leur. copération
pour assurer le succès de cette industrie dans leur localité,
remplissent à la lettre leurs obligations, e't l'on espère y fabri-
iluler ue plus grande quantité dle fromage ,qùii'îne l'avait
d'abord perévu. La froringeiie est en opération depuis quinze
jours et déjà plus de 4,000 livres de fromage sont sur les ta-
blettes et pourront être livrées sur les marchés dans quelques
semaines. Le fabriquant se fait fort d'offuir au commerce un
fromage de bonne qualité. On espère fabriquer, pendant toute
la saison, 700 à 800 livres de fromage par jour, si aucun acci-
dent ne vient entraver l'espoir de succès que l'on entretient
sur la fabrication du fromage dans cette localité.

- Le 11juin, nous recevions la visite de M. P. L. Duhaime,
fromagier, qui nous a fait un rapport favorable des fromîageries,
qu'il a établies ce printemps, notamment à Ste-Hénédline, St-
Gervais, St-François Rivière du Sud, Montmagny et Cap St-
Ignace. Comme nons aurous occasion de vLiter plusieurs de'
ces fromngeries, nousen parlerons plus tard. M. Dubalme nous
parait bien satisfait des opérations de ces différentes fro'iia-
geries, et Il espère que les cultivateurs qui en ont favorisé l'é-
tablisseinent y tronveront leur profit. Ce M. Duhaiime et ses.
fils ont lnrgement contribué à fa, oriser cette' industrie dans le«
district de St-1Hyacinuthe, à Aithabaskia et dans le comté de'
Beauce, et 1is se flattant d'obtenir le mêmrie succès & légard de
plnsieurs mauufa'ctures dont ils ont la surveillance dans notre
district.

M. P. L. Dubaime partait le mûme jour pour la paroisse de
St-Paschal afin <'y établir une'fromagerie. M.. Duhaimne outro
la fromagerie qu'il dirige à Montmagny, a éta bli en ce dernier
endroit, uno manufacture de boites à fromages qu'lI otre nu
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'vente à des conditions faciles aux directeurs do fromageries
établies dans le district de Québec et ailleurs.

RECE TTES-

Pour remédier à la bière quand elle commence à aigrir.

Lorsqu'on reconnait que la blière est tonrnde à l'aigre, il faut MINISTÈRE DE L
y jeter qnelques écnilles d'hul.es devenues blanches à fume
d avoir été calcinées, ou bien un peu de craie fine en morceaux.

D'autres personnes y mêlent nue demi-cuillerée de potasse
phr pinte de bière.

Cette méthode est la préférable pour la remettre dans son
état naturel: mais il -e faudra point. ensuite attendre long-
temps pour ln boire.

Conservation du bouillon.

On sait avec quelle promptitude le bouillon s'aigrit dans les
temps chauds, tons les moyens usités pour prévenir c'ette alté-
ration sont sans effet ; elle a lieu dans les gardè-manger les
mit-ax expos6és et même dans les caves les plus fratches, Ch,
d'alilleuis, le bouillon est sujet à contracter un mauvais goût.
Il y a nn moyen fort simple, mnis sûr de conserver le bouillon
en tont temps; il consiste à le faire bouillir soir et matin dans
les plus fortes chaleurs, et une fois dans vingt-quatre heures
dans les temps ordinaires. On peut, en usant d ce moyen, le
conserver presque indéfiniment. Lorsqu'on vent conserver le
bouillon suivant cette. méthode, il faut le saler très-pen.

VENTE PAR LE SHERIF.

E LIE MARTIN, culriv.atednr, de la paroisse de Saint-Arsène,
Demandeur; contre FELIX SAINDON, cultivi.teur, de la

paroisse de Siaint-Epiphane, Défendeur, c'est-à-savoir:
-UJne terre sise et située en le pr-mier rang <tu township Vi-

-ger, enla parnisse de Sa.int-Epiphanîe, fornant partie du nuii
niéto onze (11), contenant 4 ir¡n nts, quatre perches et deux
pieds de frons sur trente arpents de profondeur, plus on naoirs;

. Pour être vendue an burenn d'enrî<gistrement, du comté de
Témisconatn, enla parnisse de Saint.Jean Bapli-te de lun
Verte, JEUDI. le TRENTIEME jourde JUIN prochain, à DIX
heures avaut-midi.

15 Juin 1881.
F. A. SIROIS

Shéa if

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Charrnes de différents modèles et de différents prix.
Trains inusqne'ls on peit attacher toute's surtes do charrues,

cultivateurs et des arrtclie-pîtutt s.
Hertes circulaires faisant deux fois plus d'ouvrage que les

autresz.
Herses en fer, on trois et quatre sections.
eemoir Veïsoi, avec herse, rouleau et appareils pour semer

la ruine de mil.
Cultivateetail un ou deux chevaux,.ainsi que sarleurspour

jardine, et lents acce:soires.
Fuchenses, les cîlèbres' Toronto " de Whiteley.,
hiolsonneuses, "Tor.nto, " de Whitely, Faneunse, à un ohe-

val. '. ..
Barattes, de Blanchard.-Manipulateur mécaniquo pour tra-

'vailler je beurre. .
Arroche sonche.-Cribles ordinaires.-Cribles 'pour séparer

tontes estèces de graitis..
Semoirs à graities' de'jardin,-Chnrrettes à foin.-Tombe-

rennx éii osis-Camion de llagnsin.-Blot t. s.-Hone on
pelle à chteval.-Laveuscs do toutes espèces.-Toudense.-
Presse à foin, etc., etO.

.Asorti ment comps1îlet de pièces extras à la disposition de ceux
qui onbît dles répar îationîs à fuiro à leuis mch.ues.

Catalogues eivoyés gratis. f
8'pdresser à

MM. CHS. T. COTÉ & CIL.,
30, rue St-Paul et 32, rue St-André, Québec.

INTÉRIEUR,

OTrAwA, 25 mai 1881.VU que les circonstances ont fait voir la nécessité d'appor-
V ter certains changements an système suivi par le nuver-

nement dans l'adimni-tration' des terres fédérales,-avls pu-
blic est donné par le présent:-

1. Les règlements du 14 octobre 1879 ont été 1 escindés par
ariété de Son Excellence le Gouverneur Général en conseil, le
20a jour de mai courant, et remplacés par les r.gb-ments bui-
s-anis, concernant la vente (lé terres proptres âl:t culture :,

2. Les sections portant des numéros pairs situées dans la zone
du chemit de fer Canadien du Pacifiue, c'esr.-à-dire,.dans un
rayon <le 24 milles de chaque côté de la ligne du dit chemin de
fer, à l'exception de celles qui pourraient étro réservéés conitre
lots à bois pour les colons sur <les terres de prairie daînsli dite
zone, on dont le Gouverneur' en conseil pourra siéclalement
disposer-serout affectées exclusivement aux ét iblissements
(homesteads) et aux préemplions. Lve sections portant des nu-
méros impairs en dedans de Wn dite zone s•ut des terres du che-
min de fer Canadien du Pacifique, et ne peuvont être acquises
que de la compagnie.

3. Les terres affectées aux préemptiot's en dedans de la dito
zone de 24 milles de chaqun côté du chemin de fer Canadien
du Pacifique, ilscrites jusqu'auti 31e jour ae déembre procait
inclusivement, seiont vendnes au t:ttix le $2.50 par nere;
quatre disièmes dn prix d'nchaT, portant, initéret tn talux, desl.x
pour cent par année, seront paycs à l'expiration de trais lnis
à compter de la date de l'inscriptici, la somme restante sra
îîayéoe i six versements égaux annuels à comipter de la dt
date, avec iitért au taux susdit ur telle pactie d prix cl.i-
chat qui retera impayée de tem en temps, payable avço
chaque versement.

4. A compter du 31 jour de décembre prochain, le prix ree-
tera lo memêîue-'est--dire 82.50 l'acre-tonr les pideruptinue
dans la dite zone, on dans la zonu. cnrrespondante de tout em-
brunchîemetir du dit chemiilti <le .f.r, imais ce prix sern tayé e
nue soute sonino à l'expiration de trois ans, ou plus ;ôt, selon
qnn le téclamant aura acquis un titre à son quait de section
d't"blissement.

5. Les terres féilérales, appai tenant ait gonvernement, dansun rayon de 24 titille& de toute ligne projetre de chenmin de ferrecontnuîe ptar le ministre des4 chlemins de fer-, et donît IL nuiir.
diiîîé avis dans lau Gazette omelelle comme étant unit ligne
pi ojetée de cliein cie f r, emnt vendues aux prix et condi-
tios l-ci-dt sons :-L s terres altes de preemptio..s seront voit
dites au îifin:o prix et aux mnis conditiis.que colns apéitilé
daes le aurecét'nt aragraliîh, et les sections impaires seront
venîduss à 8.2.50 l'atre, comptant.

6. Dans toits les townshis onverts à la coloniontion dans l
M1anitoba on les territoiri (lu Nord.Oine:t, on-dehurs di ladite
zon'e diu chemin de fer Canadien du PucifWque, les sentions
pairn s, à Plext.pton des cas prévus dins la clau-m deux deces règloments, seiout îésrvées e.clinsiveneit poiur les éta.biiseiiients (homestende) et les préenption,, et les sectionsImpaires à la vente comue torres pub.liîues.

7. Les terres démignées comnie terres publiques seront ven-dues A un prix uniorme de 82 lacra n coi pltanr, except6
dans certaini cas spéciaux oh lo -miiii,tre de l'intérieur -en
vel ti des dispositiens de la sen lotin 4. de l'acte modifiant hâct
des terres fédértles pas-6à la dd-raème um ion rlement,-
lonr a retirer <le la vente et de lia cnloliar.loin ordinualies 'cer-
tailles terres lirolies i li culture lorsoun'il le jngira pronos
et; los offrir en vente a lP'onchîèu'e puîbîl luteant plus haut enché-
riseitr. or. dans ce dernier cas la mis0 ài prix de cea terres sera
de $2 Pacre.- -

.. -Les.terr.s do préemption én dehnçsde la zone dn-chemlis
de fo.r Cminidieui du Pacitictue seront vendnes att prix uelfermo
de $2 laséro, payable un une munlu sumue à lxpration do troij
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ais à comptor de l'inscription, on plus tôt, selon que le récla-
mant aura acquis un titre à son quart do section d'établifse-
mont (homestead).

9. es dispositions do la clause 7 ne s'"ppliqueront pas aux
terres situées dans la province du ,Lanit oba ou dans ls terri-
toires du Nord-Ouest a nord de la zone renfermant les terres
du chemin do fersdu Pacifique oi une persone étant réelle-
ment établie sur une section impaire aura lu pi ivilge d'ache-
ter une étendne de 320 actes do telle section mais pas plus, au
prix de $l.25 l'acre, au comuptmint; mais il lini flaudra avoir 1--
sidé r6ellement pendant trois ans sur cetté terre vant d'obte-
nir (les letties patentes.

10. Les prix et conditions de paiement des sections impaires
et des préemptions, ci-dessus énoncée, no s'appliqueront pas
aux personnes qui se heront établies dans aucune-des zones dé-
crife. dans les (its róglements du 14 octoibrol870,-rescindés
par les pr6sede.~s-ns qui n'onit pans obtenu inscriptions
pour leurs terres, et qui l ourront établir leur:droit d'acheter
ces sections impaires ou préeniptions, solo i la o-, au prix et
aux conditions fixés respectivement par Ies dits règlOments.

Boie pour les colone.

11. Dans les townships do prairie lo systbime de lots à bo s
eera coiitiuiné,-savoir, ls colois n'nyant pas d.e bois sur.lenrs
terre1 auront·liaperniission d'acher es lot à bois d'uie éte'-
due i excédant pas 20 acres chacun, nu tàux uniforme de'$5
lacre, payable comptant.

I2. Les dispositions du paragraphe imméliatement précédent
s'appliqueroit niitssi au:s colons sir les sections de'prairie he-
tées le la compagnie dlu chemin de fer Canadien du Pacifique.
dans les cas ot les settles-terres à bnis aisponibles nuiaient été,
réparties sur <les sections pairvs ioirvi 'que la compagnie dtu
chemiii de fer consente à agir duns le manida sens lorsilue le
seul bois dans la iocalité se trouvera sur ses terres.

13. nu de fa vorisr la colonisation <m îédl<isautle prix
des mntériaux de constrlctione gouvernenîeît se réserve le
droit d'accoider des licences do temps en temps, en vertu des
dispositions de " P'Acte des ferres fédérales, pour ceuper du
boismarchard sur tontes ses terres situées dans (les townsbhipis
arpentés; et toute occupat.on ou vente de terres dans les i-
mites de ces licences, seront alors sujetteà à leur opération.

Ventes des terres à des particuliers oi à des corporations pour de
fine de colonisation.

angement avec le gonvernemiient., naceer dén. colons sur la
moitié de chagne. setio paire l c eif.-vertii les disposi-
tions du liaragtglxe -14 ci-dessus et nit u éo onsurchaenu
des deux quarte dÔ' sëeciioî restuut dispoiibls pour des éta-
blissemonts dans cette-section.

(c) i les auteurs dii projet font défaut le placer le nombre
prescrit <le colons, dans le délai-fixé, le Gouverneur en conseil
pourra résilier laente etle prigilége decol5tiisation et r-
prendre pnsiseioîidrit'erres non colonisées, oun exiger le plein
plix de $2 l'acre, ou $2,60 le,.selon le cas, pour ces teres
comnme il sera jngé prî'op6é - .-ei osm.

(d) Quil- soit bien compris que -ceci ne sapplique qu'aux
projets do co!onisat:on des terres.publiques par des iunmigrants
de Ia Grande-Bretagne ou du continent européen.

16. Le sysie-ei énocé plus bas s'appliquera au demndes
de terres pour des -fins de pturpge, et avant do faire droit à
aucune demande. lumiB;istre de P'ittéïieur s'assurera quie le
requdiant et de bonie foi et a les moyens de mener à bonne
lial'ebtreprise qui fait Pôbjét de la deinmîde.

17. Le miiatre de lintériér pourra de temps on temps, sn i-.
vantiqti'il le rovera coiveniable, offrir à bail tels tovnsiips
on telles parties de towinshipîs propres à <les slin do paturigp, à
nue mise àpriC qu'il fiiera et les vendre an pls lilit eneh6-
risseur-la prime pour ces baux Sera payée comptant lors*e
la vente.

18. Ces baux seront pour un terme de vingt ans, et aussi ai
conforiiité des dispositions de la se.tioni huit de l'amendement
précité de l'Actu des terres lédérales, passé à la dernière ses-
tuin dn parlement.

19. L'étendue comprise dais un bail sera toujours propor.
tionnée l la qiantité d'anmu qui- y seront gai tés,; àraison
<te dix ucresue terre liour chaqn au nintal; si, toutefoi le lo-
cntaire négligeat dlans-les troîs n à compîterd dàla dato du
bai!, de mettre le nombre yonindnimaux snr la terre, ona
subséqienunntý, il faisait défaut de garder uà.nombre d'ail-
mauîxpoportionré à l'étendue les terres affermées, le Gouver-
neur:en onseil poiurri résilier ce bail, on on diminuer.propor-
tionuellement Pétendue.

20. En mettant le nombra vouln d'animaux dans les limites
dces terres affermées, le loatuire aci4uieit le privilège d'ache-
ter et de recevoir dés lettres paten'tes pour une quantité dée
t1erre comnise d'ans-co- bail pour- construire les bâtiments

14. Chaque fois n'une compagnie on un partionlier deman- n.cessnires n'excédant pas cinq pour. cent de l'étendue des

do des terres pour es coloniser. et est dispos- délenser dus teri es affermées, laquelle ne devra, en aucun cils, excéder

capitaux pour constrnire ttes moyens le comuni'iation enître 100.000 acre@.

ces terres et des endroits déjà colonisés, et que le gnuvernement 21. La rente payable-pournne- terre affermée sera tonjours-

-est convalincu- que cette compagnie on cet: individn est do au taux de $10 par chaque uille acres.qu'ello renfermera, et le
bonne fol et a les moyens de miener cette entrepise bonne prix de:la terre qui pourra être acheté pourlle station a bes-
fin;, les sections imonires des terres en dehors de la zone tian:s meutionnée dans le paragraphe iiuiinédiatement préoé-

du chemin de fer Canadien du Pacitique, ou de la zone d'au- dent, sera-de $125 IIacrei.payable comptant. -,

onie:de ses ligues d'cembranchemeint, pourrout être venduts à
cette compagnie on à ce particulier, pour moitié prix, Loit $1 Paiemente ierres
'acre comptant. ;i les teires demîundlées se trouvaient sit udes-

dans la'zo!e du chemin do foi Canadien du Pacifique le même 22. Les palementsponr des terres publiquésainsi que pour
principe s'appliquera qunt i une moitid de chaque section des préemptions pourront.se faire sou on argent, soit.en scrip,
paire, c'est-à-dire une moitié de chaque section paire pourra soit on certificats de primes mi'hitair ooix
êt-re vendue à la compagnie on au particulier ait ptix-de $1.25 do l'cheteur.c
1!acro payab!e comptant. La compaguiu oni le partiiculier.sera 23. Les disupoitions ci-dessus ne s'appliqueront pas auxterres
le plus pretégé ju'qu'au tnot.nt. Cie $500. portant intért ;au qui oni quelque valeur oomme enlaconments de ville, ni atix
ltàuxde ix pourcent jusqu'a parfait paiement, dans l cals torrainshonillersonu autres terrains miniers, nianxcariièresde
d'avances faites poni- placer des fauilles sur des établissemeiin t, ninbre on de pierre..ni aus terres sur lesquelles se trouveront
un vertu desdis1 ositious Le la section 10 des amendements à desAp<nnlisd'eau-u;ellesn'ruffecterontpas, monplus,less etions
l'Acta des terres 1éd1-.ales précitée. - 11 et2O dans chaque township, quisontdes teirssd'éolîspn

15. Toute toile transation e fera aux conditionssbivantes: iques ni les Sec-tiona' 8 et 26, qui sont dee terres de la compa-
15. out tele tansciio e eraaux ondtios snvanes e de labaie d':Iudson.

) Pour les terres situdes on dehors de : la zone du chemin d. DNN 8
de fer.CanadikUn (lu Pacifique,.la. compagix on le particnlier, M6
selön leèoas,'devra, dans les troi ttis quisuivront la date de Député du-ministre de lIntérIeur.
1'arratigement avec le gouiverneinouî t, p'acer deux colons sur L%ósAY RUss
aa'chuno des sections impaires et aussi deix colons sur des éta-
blissements (homesteads) sur chacune des section paires cor- rpenteu général.

rises, dansiptojet de colonisation.

by Si les terres demandées se tionvent situécs su dedans de VENDRE Les meilleures rnches daniddïetme bön mar-
la soue' du chemin de for Canadien du Pacifigne la compagéle ché. S'adresser au Dr P. LRuz, A St.Au'gtstn (Cointé
ou le pxrtienior d.vre,-dnnes leu troisus ap s l ate l.'s de Portaouf)
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